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Droits  réfervA,  Canada,  me. 


de?cS?te^'*' '''^' *«'^' ^"•"' P<>«^ 
JWenheureux  ceux  qui  exercent  h  mitéri- 

St-Mathieu.    Chap.  V.  4-7^ 

Lee  premièreg  conditions  pour  ôti^  heureux  sur 
la  terre  et  au  del,  c'est  le  détachement  des  biens 
de  la  terre  et  la  pureté  du  cœur.  Toutes,  Mesdames 
vous  avez  pris  la  magnanime  i^olution  d'en  être 
plus  que  jamais  les  modèles  et  les  gaMiennes  dans 
los  familles  et  dans  cette  chère  cité,  la  reine,  com- 
me  on  l'a  nommée,  de  tout  ce  beau  pays 

Parmi  les  autres  béatitudes  il  en  est  trois  oui 
semblent  concerner  particulièrement  la  femme  et 
la  jeune  fille  chrétiennes:  la  douceur,  la  miséri- 
corde et  l'amour  de  la  paix;  par  elles  le  divin 

^  *  ''*'"^''  ^"""^  ™PP«^«^  le«  v«rta«  les  plus 
nécessaires  au  rôle  et  à  l'influence  qui  vous  appar- 
tiennent dans  le  sanctuaire  de  la  famille  et  daus 
la  société;  nous  réunirons  donc  ces  trois  vertus  et 
nous  considérerons,  successivement,  d'aboni  en 
quoi  elles  se  distinguent  et  se  ressemblent,  pnis  à 
quel  point  elles  vous  sont  indispensables  pour 
faire  le  bien,  et  enfin  comibien  il  vous  est  fadle  de 
les  pratiquer  jusqu'à  la  perfection. 

Je  ^rie  le  Cœur  Immaculé  de  la  T.  S  Vierae. 
en  qui  nous  aimons  tant  à  saluer  le  Trésor  inépuî 
«able  de  la  Douceur,  de  la  Miséricorde  et  de  la 


Paix,  de  rendre  ma  parole  lumineuse  et  bienfai- 
sante pour  toutes  vos  âmes. 


f 


Tout  d'aborrl,  Mesdames,  en  quoi  se  distingue 
chacune  des  vertus  recommandées  par  Notre-Sei- 
gneur  dans  la  deuxième,  dans  la  cinquième  et  dans 
la  septième  béatitudes.  "  Bienheureuses  les  ftmes 
douces,  les  ftmes  miséricordieuses,  les  ftmes  paci- 
fiques !"  - 

La  douci^ur  consiste  ft  tout  supporter  sans  impa- 
tience, ni  plaintes,  ni  rej8sentim«nt.     Elle  est  la 
Tertu  opposée  à  la  colèye.  Elle  resplendit  en  vous 
avec  un  éclat  particulier,  lorsqu'ayant  près  de  vous 
un  caractère  difficile,  un  tempérament  nerveux  ou 
nne  nature  égoïste,  vous  n'en  témoignez  aucune 
lassitude  et  que  vous  savez  toujours  garder  votre 
égalité  a  humeur,  votre  sourire  et  votre  bonté.  Sans 
doute,  la  douceur  n'est  pas  la  faiblesse  ni  la  pusil- 
lanimité; il  faut  savoir  défendre  ses  droits  et,  en- 
core plus,  les  droits  de  Dieu  et  du  prochain;  mais 
plus  l'énergie  est  nécessaire,  plus  il  convient  de  la 
recouvrir  de  douceur  et  de  bonté,  afin  qu'elle  ra- 
mène le  prochain  à  son  devoir,  mais  sans  le  blesser; 
81  parfois  la  main  la  meUleure  doit  être  de  fer  elle 
saura,  alors  plus  que  jamais,  s'envelopper  du  ve- 
Jours  de  la  mansuétude  chrétienne  !  C'est  ainsi  qu'on 
rencontre  des  maîtresses  de  maison  vraiment  ad- 
mirables; leur  voix  est  douce;  leur  ton  ne  s'élève 
jamais;  leur  visage  repose;  elles  donnent  leurs  or- 
dres, elles  parlent  au  salon,  elles  répondent  à  teur 
man,  elles  réprimandent  leurs  enfants  avec  la 
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même  tranquillité  inaltérable;  elles  supportent  let 
contradictions,  les  vivacités,  les  éclats  de  colère, 
sans  émotion  apparente;  elles  tiennent  'eut-être 
leur  cœur  li  deux  mains,  suivant  l'expi  ision  de 
St-Fr«nyoi«  de  Sales,  mais  rien  ne  trahit  leur 
effort  dans  leur  extérieur,  toujours  sympathique 
et  l)on;  volontiei-s  elles  diraient,  comme  le  saint 
évoque  de  (ienùve  qui  fut  lui-même  un  modèle  de 
douceur  parfaite  :  "  Quand  vous  m'arvacheriez  un 
œil,  vous  ne  m'empêcheriez  pas  de  vous  regarder 
de  l'autre  avtM*  bonté  !  " 

Telle  est  la  douceur  chrétienne  I  son  rôle  est  plu- 
tôt négatif;  elle  ne  veut  rien  dire  ni  rien  faire  de 
désagréable  jl  qui  que  ce  soit  par  impatience  ou  par 
colère. 

La  niiséricoiHle  au  contraire,  louée  par  Notre-8ei- 
gneur,  dans  la  cinquièn  e  béatitude,  est  essentielle- 
ment agissjuite  ;    suivant  l'éti^mologie  du  mot,  le 
cœur  s'est  ému  des  souffrances  du  prochain  ;  il  faut 
qu'il  les  soulage  I  Elle  l'emporte  sur  la  douceur, 
parce  qu'elle  ne  se  contente  pas  de  ne  rien  faire  de 
pénible  au  i)rochain,  mais  elle  lui  rend  des  services 
effectifs,  comme  de  le-  nourrir,  s'il   a  faim,  de  le 
vêtir  s'il  a  froid,  de  l'instruire  et  de  le  consoler, 
s'il  est  dans  l'ignorance  ou  dans  la  peine.  On  peut 
être  doux,  sans  être  miséricordieux:  telle  cette  per- 
sonne dont  nous  parle  l'apôtre  St-Jacques  disant 
ù  un  miséreux:  "Soyez  bien  eh  paix;  tâchez  de 
trouver  quelque  nourriture  et  de  vous  réchauffer," 
mais  elle  ne  fait  aucun  effort  pour  le  secourir;  à 
quoi  donc  ses  bonnes  paroles  ont-elles  servi?  s'écrie 
St-Jacques;  elle  a  été  douce,  elle  n'a  rien  dit  de 
blessant,  mais  elle  n'a  pas  été  misérrcopdieuse. 


n'aient  n^éîf^L'tJ^TJl^t^r'  '"? 

1«  ™yon»e,  elle  l'a  fait  naître  «,^„  d-Sl^f^! 
«^t  «ju  y  ^flt  aéià;  elle  y  :^Z  iTsIuZ 
trè,  bienfa.«nte;  elle  réconcflie  le.  âme,,  ImT 
mille.  dlTteée.;  elle  Tondrait  rapprocher T4^« 
k.  nation,,  le,  race,  et  f«i«  d^mond:  »««  t' 
•™l  «enr;  elle  prie  à  cette  lutention  ;  elle  travaUte 
mtoe  avec  ardeur  à  réconcilier  le  ciel'arec  ta  te^! 
Dttu  avec  le,  homme,  coupable,,  »  principale  dé- 
Totion  c'e,t  la  conyepaion  de,  péchenr«.-C«nJ.ien 
d'excellente,  jenne,  fille,  «mt  ainsi  le,  bon,  génl« 


; 
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de  lenn  lamUlet!  elles  dlwipent,  elles  prtyleiuifliit 
tOM  le*  nMUentendiw;  eUeii  derinent,  elles  éoarteot 
les  causes  de  dissentimeiit;  peu  à  peu  eUes  ramé* 
n«it  À  Dieu  leur  bon  père,  quelque  aïeul  yénéK, 
à  force  d'attentions,  de  prières,  d'angélique  bontéf 
Combien  de  maltresses  de  maison  sont  aussi  la 
gloire  et  la  joie  de  leur  intérieur  par  leur  esprit 
pacifique!  elles  ont  l'art  d'en  éloigner  les  semeurs 
de  discordes,  les  esprits  inquiet»,  les  langues  dan- 
gereuses;  elles  ménagent  ï'amour^ropre  et  les  cô- 
té»  faibles  de  chacun;  elles  ont  une  fertilité  d'es- 
prit inimaginable  pour  tout  interpréter  en  bonne 
part,  pour  calmer  les  susceptibilités,  pour  décou- 
vrir  les  blessures  cachées,  les  froissements  secrets 
et  les  faire  disparaître,  ayec  un  tact,  un  tour  de 
main,  un  doigté  merveilleux;  nul  ne  leur  résiste* 
elles  pénètrent  dans  les  cœure  les  plus  fermés- 
elles  en  gagnent  la  confiance;  elles  les  ouvrent  au 
pardon,  aux  idées  généreuses,  à  la  bonté,  à  Dieu; 
de  toutes  parts,  elles  maintiennent  ou  ramènent 
Imiion;  ce  sont  des  anges  bénis,  les  anges  de  la 
paix  ! 

Voilà,  Mesdames,  en  quoi  se  caractérisent  la  dou- 
ceur,  la  miséricorde  et  l'esprit  pacifique  ;    vous 
voyez  par  où  ces  trois  vertus  diffèrent  l'une  de 
1  autre;  vous  vous  rendez  compte  audsi  de  ce  qu'el- 
es  ont  de  commun;  toutes  trois  sont  exceptionnel- 
lement  sympathiques;  toutes  trois  sont  chéries  à 
la  fois  de  Dieu  et  des  hommes;  toutes  trois  sont  les 
flïïes  d  une  même  mère,  la  charité.  «  La  charité  est 
patiente,  aflFable,  écrit  St-Paul  aux  Corinthiens  ; 
elle  n  est  point  jalouse  ni  orgueilleuse,  elle  ne  s'ir- 
rite  pas,  elle  supporte  tout:  voilà  la  douceur'  — 
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Elle  ne  se  réjouit  pas  du  mal  qui  arrive,  elle  est 
contente  de  tout  le  bien  qui  se  fait;  elle  est  pleine 
dfi  confiance,  entreprenante  pour  raccor:plir  à  son 
tour:  Voilà  la  miséricorde!  Elle  n'est  pas  turbu- 
lente, ni  ambitieuse;  elle  n'envie  pas  ce  qui  n'est 
pas  à  elle,  elle  ne  dispute  même  pas  au  prochain, 
ce  qui  lui  appartient,  elle  interprète  tout  au  mieux: 
voilà  l'esprit  pacifique!  C'est  donc  jusqu'à  la  su- 
blime charité  chrétienne  qu'il  faut  s'élever  pour 
trouver  l'origine  commune  de  la  do^iceur,  ue  la 
miséricorde,  de  l'esprit  pacifique  loués  par  Notre- 
Seigneur  dans  les  béatitudes;  par  là  vous  compre- 
nez combien  ces  trois  vortus  ont  elles-mêmes  de 
grandeur  et  de  beauté  I  elles  sont  grandes  et  belles 
comme  la  charité  même, "la  plus  haute  de  toutes  les 
vertus,  dit  St-Paul  ;  elles  sont  les  joyaux  les  plus 
éclatants  de  vos  cœurs,  et  de  vos  coeurs  illuminés, 
transfigurés,    divinisés    par    la    gi-àce   du    Christ 
Jésus  ! 


II 


Nous  arrivons  ainsi,  par  l'entraînement  même  de 
notre  sujet  à  notre  deuxième  considération:  rien 
n'est  important  pour  vous,  Mesdames,  comme  en- 
tretenir sans  cesse  en  vous  l'esprit  de  douceur,  de 
miséricorde  et  de  paix. 

Ces  trois  vertus  sont  votre  gloire.  Où  est-elle 
donc,  en  effet,  sinon  dans  les  dons  du  cœur  ?  Vous 
pourriez  avoir  tous  les  autres,  ceux  de  la  beauté, 
ceux  de  l'esprit,  ceux  du  caractère,  ceux  d'une  bril- 
lante éducation  et  de  la  fortune,  si  vous  n'avez  pas 
ceux  du  cœur,  si  vous  n'êtes  pas  douces,  ni  miséri- 
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cordieuses,  ni  pacifiques,  si  vous  êtes  dures,  égoïs- 
tes, et  amies  des  discordes,  vous  serez  comme  des 
reines  découi-onnées  ;  il  vous  mamiuera  vos  princi- 
paux dons,  ceux  qui  forment  votre  diadème,  ceux 
par  les<iuels  vous  êtes  toujours  supérieures  à  l'iiom- 
me  quand  vous  le  voulez,  ceux  que  Dieu  a  voulu 
vous  départir  libéralement,  parce  que  vous  en  avez 
besoin  plus  que  personne  pour  remplir  dans  la  vie 
vos  magnifiques  rôles  d\^po'uses,  de  mères,  de  fem- 
mes d'œuvres,  c'est-à-dire  vos  tâches  sublimes  d'ab- 
négation, de  dévouement,  de  sacrifice  ^  parfois 
d'héroïsme  ! 

II  vous  faut  être  douces,  miséricordieuses,  paci- 
iiques:  votre  honneur  s'y  trouve  engagé;  j'ajoute: 
il  y  va  encore  dé  votre  influence  chrétienne,  de 
l'honneur  même  et  des  intérêts  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ.     Il  compte  sur  vous  en  particulier 
pour  lui  gagner  les  c«?urs  par  ces  vertus  aimables, 
<liscrètes,  irrésistibles  qui  dcm-eut  être   la   parure 
^t  le  parfum  des  foyers  catholiques.  Que  nous  l'ap- 
prouvions ou  non,  c'est  un  fait:  les  hommes  de 
notre  temps  ne  se  donnent  plus  la  peine  d'étudier 
noti-e  sainte  religion  dans  les  livres;  ils  la  jugent  , 
d'après  ^es  fruits;  s'ils  trouvent  en  vous  une  dou- 
ceur  inaltérable,  une  exquise  bonté,  une  paix  rayon- 
nante, ils  diront:  la  vérité  est  hï!  Vous  sauverez 
votre-  mari,  vous  sauverez  vos  enfants,  vous  sau- 
verez tous  ceux  qu'atteindra  vo.tre  influence  bénie. 
Au  contraire,  si  ces  chères  vertus  vous  manquent, 
Jésus  lui-même,  Jésus  si  bon,  si  saint  est  décon- 
sidéré; les  Ames  se  détounient  de  Lui,  comme  s'il 
n'était  point  la  Vérité;  elles  disent:  "Les  person- 
nes pieuses  ne  sont  pas  meilleures  que  les  autres! 
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c'est  donc  cela  leur  religion!  non!  elle  ne  vient 
pas  de  Dieu  qui  est  tout  amour!»   O  douleur,  6 
scandale!  vous  disiez:  "  Bans  doute  j'ai  mon  carac- 
tèPe;  je  suis  vive,  impatiente;  je  ne  pardonne  pas 
facilement;  mais  c'est  ma  nature;  on  ne  se  change 
pas;  cela  ne  tire  pas  à  conséquence.  Dieu  me  par- 
donnera!" Et  ce  caractère,  ces  emportements,  cette 
aigreur,  ces  paroles  inconsidérées  ont  perdu  le» 
Ames  que  vous  deviez  sauver.  Quels  remords  pour 
votre  éternité!   Au  contraire,  vous  êtes  bienheu- 
reuses, vous  toutes.  Mesdames,  qui  savez  vous  vain- 
cre et  vous  posséder  toujours  dans  la  douceur,  dan» 
la  bonté,  dans  la  paix  du  Christ!  Il  vous  l'annonce 
lui-même  :   vous  gagnerez  les  cœurs,  vous  conqué- 
rerez  la  terre,  non  certes  pour  les  garder  et  pour 
en  jouir  vous-mêmes,  mais  pour  les  donner  à  Dieu! 
Ainsi,  Mesdames,  vous  devez  être  des  âmes  dou- 
ces, miséricordieuses,  paisibles  et  reposantes  pour 
deux  raisons  déjà:  pour  votre  honneur  et  pour 
l'honneur,  pour  l'influence  de  notre  sainte  religion, 
il  est  nécessaire  de  vous  en  signaler  une  troisième 
et  d'y  insister;  c'est  aussi  dans  votre  intérêt  et 
pour  votre  propre  bonheur.  Il  règne  sur  ce  dernier 
point  des  malentendus.    On  entend  des  femmes  et 
des  jeunes  filles  du  monde  affirmer  le  contraire. 
"Si  nous  sommes  trop  bonnes,  disent-elles,  l'on 
en  abusera;  on  sacrifiera  tous  nos  droits,  on  non» 
piétinera,  on  nous  fera  souflfrir  de  toute  manière; 
nous  ne  voulons   être  ni  les  dupes,  ni  les  victime» 
de  qui  que  ce  soit;  nous  vivrons  notre  vie;  nou»  dé- 
fendrons notre  boiiheur;  si  notre  mari,  si  nos  en- 
fants, si  tout  le  prochain  sont  bons  pour  nous,  non» 
serons  bonnes  pour  eux;  sinon,  malheur  à  eux  ! 
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Intteponr  lutte,  souffrance  contre  «.nffnince,  non 
ne  cèderon.ï««!  "  _  Pa„^  ^„,  ^„^  ^ 

Ton»  serez  Taincnee  et  ce  sere  votre  gMre!  danii 
emptoie»  contre  ™™,  g'il  le  fant,  et  dont  vois  ne 

Z^TZJ"°1'  ""  ™'"  '""^'"  '"  ■»«•"';  ^-» 

tZ>^.  '  '^  *  ""«"^  *'°°«  ™''>n«  domina- 
w  '  J,™  ««"«**™  impérienx,  d'nne  passion  vio- 
teite,  d'nn  orgueil  indomptable;  la  r^on  n^ 
pas  là  ponr  mettre  son  frein  &  ton»  les  déclX! 
ments  de  la  bête  hmnttine;  alo™,  qne  WonTri 
P0«r  vous  briser,  on  recourt,  coitïe  vo^JTp^ 
^«.  les  plus  grossières,  aux  injures  les  j^l»  ^ 

^iTl  ""^  "^r""*  '*"  P'™  Perfide»,  a"  ï^ 
tal-tés  les  plus  révoltantes;  si  on  von»  frappe  M 

Pouit  le  plus  sensible  de  votre  cœur,  oh  !  si^l^ 

Ph^  contre  Dieu  même  pour  vous  forêer  au  ri 

^»ce  ?  que  ferez-vous  ?  vous  vous  tairez;  vous  vo^ 

rehrerez  en  l«™es;  vous  direz  une  fjis  de  pî™ 

oh  !  que  ,e  suis  malheureuse!"  Non  !  sans  d»nte 

Dieu  ne  vous  inte«lit  pas  de  vous  défendre  vt™ 

vos  enfants,  votre  famille,  tout  ce  qui  dolTvL  «^ 

cher  et  sacré;  mais  il  vous  demande  de  le  fl^at^ 

prenant  taen  garde  de  ne  pas  dépasser  vous-même» 
les  limites  de  vos  droite. 

.i  ZT  '1  "^"^  ^"^  ''"'^*""'  ^^  '«  •»*««!  on  est 
Mjnte  entraîne  soi-même  à  des  suppositions  exagé- 
««es,  a  des  jngemente  téméraires,  à  de  véritable» 
calomnies,  à  des  violences  de  langage  qu'on  re- 
grette ensuite,  mais  trop  tard:  dles  ont  fait  dan» 
le  cœur,  peut-être  d'un  être  très  cher,  une  blessure 
qui  ne  se  fermera  jamais;  le  mal  est  irréparable! 
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Non;  non.  Mesdames,  n'éconteï  pas  le  monde 
n  «.outo.  pas  Satan  quand  il,  von,  dteentï«Tfa„t 
va  «.re  e  mal  par  le  mal  !  "  éoontez  Jésn,  :  "  U  fânt 
>a.n<.pe  le  mal  par  le  bien!  il  fant  noyer  en  qnelZ 
sorte  la  dnreté  du  prochain  dan,  d«  flot,  de  Iha 
ruéj  1  n,,men,ité  de  l'océan  anra  raison  d„  dnr  rt 
cher!  r,„ee  m  bono  malum!  "  Ecoutez  Jésus!  vous 
aurez  la  pai.v  sur  terre  et  le  bonheur  au  ciel  Tr 
JI  s  agit  aussi  de  votre  éternité  "  ' 

St-Paul  vous  l'enseigne  et  avec  quelle  énergie  ? 
Qnand  même,  dit-il,  je  saurais  tontes  le,  lanSes 
celK«  mêmes  de,  anges,  si  je  n'ai  pas  la  charité,  ié 

tiLIte.''  "  '"™"'  ™'""""'  """^  '-™'"^«  ■^°- 
Kt  quand  j'aurais  î  ■  ,-,p  de  prophétie,  quan^  je 
con„a,,ra,s  tonte  science  et  tout  mystèr;,  quand 
J  aurais  une  fo,  à  transporter  les  montagne,,  si  je 
"lu  pas  la  charité,  m*.7  .«m,  je  ne  suis  rien  ! 

Et  même  si  je  distribue  ton,  mes  biens  pour 
nourrir  les  pauvres,  et  ,i  j,.  livre  mon  corp,  au  bû- 
cher  pour  êti-e  brftlé  vif,  et  ,i  je  fai,  tout  cela  sans 
avoir  la  charité  du  Christ  -  c'est-à^ire,  M^â 
mes,  cet  esprit  de  douceur,  de  bonté,  de  ^ix  qu'il 

toutes  ces  aiimtoes,  le  martyre  lui-même  ne  me  ser^ 
%^^o„   de  rien."  An  contraire,  et  maintenant  Jésus- 

posséderez  la   terre,  non  seulement  celles!  mais 
encore  la  terre  promise,  la  terre  qui  e,t  le  c^' 
8    TOUS  exercez  la  miséricorde  envers  les  autre. 
Dieu  lui-même  l'exercera  à  votre  éga,^    en  v2 
«onnant  le  bonheur  éternel.  Si  vousMes'de^  âmê. 
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III 

notre  derni  "e  ^tsUon'^'"!^"'*  '■""^  -V  «Wigent, 
-ent  donc  ,-  arri™„*r*  '»'«"'"'*''••  -m- 

to.e^er:f,r"v;rrk"r'""--  '«="  -'- 

ou;*  e^t  «loWeurltl;  j^^t"  "'  '"""  '"'"« 

votre  maiso^J  1  ttr  ''"*"*'"*'''  «" 
pour  tout  «.ettre  .n^p^H^'^Z  ^r"-*"»»- 
votre  situation  et  «urt^SH^  "«Z  foi  pfT  "' 
««ard  attentif  et  averti-  cwlT  Etendez  ce 
d'être  douces,  mi^r^^i,^' ^^  ^'"^  ■""^^ 

rigilate.r   VeiUez  »n/l?  Pa«flques. 

-«  d«ai,  ,es  jû"^rn"  ^^^H  t  /a^^-f»' 
Snes,  les  arrêts  sévères  et  nXi^^L  ,  P"^"?- 
et  le  caractère  du  pî^hti^^^^  ™'  "  «"'<'""* 
lit*  indulgente   to^,^,/  'aites-vous  une  menta- 

blentôtelCeta^uri  ™!r  ""/""•"''"  ' 
«"pa.«neseu,noX^rdT^-«n'-n. 
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ni  la  moindre  atteinte  d'envie,  d'inquiétude  JAlonse 
on  d'orgueil,  ni  la  pins  légère  antipathie  mal  cob- 
oattoe. 

VigUate!  VeiHex  «nr  l'état  habituel  de  yotre 
âme,  pm  d'énervements,  de  trouWea,  pas  de  ces 
scrupules  défendus  par  votre  directeur,  qui  ron- 
«eut  la  con«îience  et  la  torturent  ;  soyes  très 
douces  envers  vous-mêmes  pour  l'être  envera  les 
autres;  ayee  la  paix  au-dedans  de  vous  pour  la 
donner  au^ehors;  et  vous  l'aurez  toujours  si  vous 
la  puisez  dans  une  immense  conaance  en  Dieu! 

Vigilate!  Veillez  sur  votre  caractère,  sur  vos  ha- 
bitudes, sur  ces  petites  manies,  en  apparence  inno- 
centes,  qui  peuvent  jetcp  le  trouble  ou  la  peine 
dans  le  cœur  du  prochain;  certaines  natures  déli- 
cates sont  sensibles  à  l'excès;  d'autres  sont  suscep- 
tibles; d'autres  ombrageuses;  telle  personne  aime 
à  taquiner,  c'est  sa  manière  d'exprimer  son  affec- 
tion et  elle  froisse;  telle  autre  donne  aux  moindres 
événements  une  tournure  tragique  et  elle  s'inquiète  • 
teUe  autre  se  plaît  à  étonner,  à  surprendre,  elle 
multiplie,  eHe  exagère  les  nouvelles  à  sensation  ; 
celle<i  ne  peut  rien  garder  pour  elle:  elitj  découvre 
les  torte,  elle  révèle  lesjaituations  pénibles,  éUe  tra- 
hit les  secrets,  qu'importe  si  une  multitude  d'âmes 
en  perdent  le  repos!  celle Jà  répond  par  monosyl- 
labiés;  elle  ne  parie  presque  jamais;  on  la  croit 
toujours  fâchée.   Bappelez-vous-le,  Mesdames,  nos 
intentions  sont  souvent  très  bonnes;  il  suffit  d'un 
léger  travers,  pour  en  gâter  tont  l'eflfet. 

Vigilate!  Veillez  sur  vos  paroles.  Ah  !  sans  doute 
la  femme  chrétienne  ne  tombera  jamais  dans  les 
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tonte.  gr.T«i  Ja«,„.où  y^^  ,„  .^owtoe,  ian«« 
«  0.e  ne  «it  point  ourtlr  „„e  lan,^^^* 

tote^fransM.     Von,  «re.  horrenr  d«  fani  ra^. 
port»,  de*  in»lnna«on»  perfide*    d..  ™  JT  ^^ 

n«Je.    Uai«  le,  meUlenrég  èma,  ai  eliea  n'y  nren^ 
deL.  ta„?r  "^"^  *°«>»«Méré.,  par  de.  conS- 

SCde^  7>™»aUon.,  comme  ]««,„«  d«i 
amndon  de  la  famille  on  de  l'amitié 
rHwtete/  Veille,  aar  le  ton  mtoe  de  to.  na«.i„ 

-t^iitntra^'::-,"::,--- 

■'ai.  diatrait,  on  l.rtadS^éU""„'î:rr- 1™" 
luausaadp    ni.  f  ««       "*"^'^''™ï>  ou  l'air  tnate  et 

par  to  .é.«nlté  de^  ^^"^,  ^"^  '^""' 
C'^  tonjon™  fermente,  et  charitable..    "^ 

«««««„ '^°*  r''*°  PO"  •««««'i».  Ponr  ac- 
croître «n«  ce««  to  doncenp  et  to  bonw  ^Z, 

"«;  le  reconr.  à  Dion  par  to'  pri^W^^r» 


L;< . . 
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CoBOBqir^té  de  4ém  daps  la  confiance  et  âann 
-^'fW^J  c«w>^  w  te^  ypns  e»t  clitr«t 

.(..Lea^^d^s.JBTaient  leuw  défauts  de  caractère» 
.^in^iinik;  CQDi^altre  I^otre-Beignenr  Jésos-Christ. 
.i^.  xm  étaient  vif%  les  antres  jaloux,  les  antre* 
l^b^^n^r^  lef  antrçs  dnrs  pour  les  pauvres  et  pour 
r:fei  iarfani»;.)pen  ^  peu,  à  force  de  voir  et  d'entendre 
Ifv^^^re  ii^niment  doux,  ils  a>nt  devenus,  à  leur 
U^^i^^,.  aimable;!,  patients. 
,    Mfne-Madeleine  et  Marthe  sa  sœur,  avaient  atnsf 
lodrt  int^perfections,  mais  à  peine  ont-elles  rencon- 
tré 4è  divin  e^uveur,  qu'elles  s'attachent  à  ses  pas; 
elles  se  rapprochent  chaque  jour  de  l'idéale  bonté 
qui  resplepdit  sur  son»  visage,  dans  ses  paroles, 
■dans  jK>jp^»^rd,  dans  toutes  ses  démarches,  dans 
^e  niolms^  ses  gestes;  bientôt  elles  auront  des 
acé^ts  pfer^eilleux  de  tendresse  et  des  prières 
'irr^tibies  ptour  lèui*  frère  Lazare.  '  ^  ^ 

Jamais'  anénne  créature  n'a  résiémblé  à  "son 
Çr4te^i*i^Bk4e  la  T.  S.  Vierge,  parce  qu'aucune 
néJéÇ^,SjAîi0''eïi  ',  dans  le  rayonnwnent  dé  son 

'T'^t',***^  ^%douces  et  bonnes,  pour  fétsi  chaque 
^oèr  davantiy^  pour  le  devenir  jtMqn^à'  la  perfec- 
^Hî^  yaipi^rWli^V|»à^  donc  a^^  jour  de  Dieu; 


de-^Êéâ^en'plimif^^  la  prière,  pat 

'îa  méMtation,  par  la  cÔBtmuiiiôn  fervente,  par  d^ 
ixhrbeii^iotts  fréquentes;  àUez  jtwqu'au  Cœur  de 
Jéras;  entrez-y,  deàieurez-y,  et  n'en  sortez  pas, 
l^#tàt' è«  nme  fcmt  les  saints  anges  descendant  du 
*"  'iK>tif  p&rtet  aux  âmes  sa  douceur,  sa  bonté, 
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